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PBtPOiB et AICWI 
Jaaqn'eu débet du XX* rieete an a e»u o u * 

le pétrote «trai t capable 4a rendre tes aer-
"<*• **** • demande» jnaou'tel 4 te houille 
Gemme elle, ri poeeerte un grand pouvoir 
éclairant c o m m e elle a u s s i il e s t una source 
1 8 * £ * ! ? ? ^ * • « « « v e c n e n i , comroe «Ile en-
ï a U fournit o n * foute da dérivée qu'utili-
ient tonte* Ira industries , depuis celle de 
sulomoMMama, da te navigat ion aérienne 

l i*ou% ertle das matière» cotoniale» et dea 
parfums. 

On n'est pas r u é au Joute sur l'origine du 
î>«trcte ; d t s hypothèses auss i ingénieuses 
ju* nombreuses ont e s snvé d'expliquer la 
cerièse de os préviens li fulde. Pour le» uns, 
H * que Berihoint at Moisson, le pétrole rê-
mlte da r e n d i o n s ehimiqus qui s e seraient 
t roaïti'es an sein de la terre, aux Ages pri
maires de la planète : la température exces -
-:va qui doit encore y régner, l'eau est do-
r imposée en s e s é léments et l'htdrogfcne roa-
git aur le carbone pour donner divers hy
drocarbures, dont le pétrole A cette théorie 
un a bien objecté" que ce n'est pas dons les 
terrain» d'origine ignée qu'on rencontre le 
ri os souvent le pétrole, m a i s dnns des ter-1 

raina sêdimentalres , fermés a un^ époque oui 
la température, avait déjà, beaucoup perdu de 
-on intensité. Mendéleel y répondit en rti- ' 
r-mt que l'aan s fort bien pu pénétrer à tra-
vrfa les fissures de In croûte terrestre, pres-
pjOteBt couettes unst* mîtes, où le pétrole se 
i<Tm»-rait pour remonter ensuite jusque 
d î n a les terrains d» sédiment et s'y conden
ser dnns iea poches où on 1* trouve aujour
d'hui. 

Suivant d'autres savants , cette huile au
rait une o n l i n e unalugne a celle de la 
houille et dérivernlt de la décomposition des 
matières nrgiariiquce dans l'épaisseur des 
n u i s e s terrestres, ou de la décomposit ion, 
n i tond de l'Océan, de mat ières animales 
on végétales par I effet des chaleurs an
ciennes et 'iea fortes press ions de l'eau. Ceci 
rxpll nierait nonrguig le naphte d'Amérique 
rotiti nt d «N'ndrints débris de crustacés , et 
ri-lui d* rttis«ie des débris de véjîétaiix, s»t 
nuaai |*njrquni certains pétroles renferment 
n^praclaJJas quantités d'asute et de soude, 

<i ri ne neuv **M euêre provenir que de ma-
b è n t orijeniques. 

r«»s deux théories différentes sa aoutten-
• nt d nittitnt mieux pt'on a psi fabriquer 
.'e* échantil lons de piêtrole artificiel dans 
i-< t)i*<rirat:oinM au moyen d e In repmduc-
ti >n en petits des procédés naturels dont 
i i••!* venons -le parler et '.es leux méthodes 
ont donhé des résultats. 

Enfin, la théorie la plus récente est celle 
i»- MM Sabntier et sanderens . qui s'ap-
i «lent sur ce que «ertntns métaux ù l'état 
'. »xtréme division tels que le fer, te cobalt 
»t le rteKel, ont la propriété curieuse de fa-
i'.n^or pnr l^ur simple présence la forma-
non rttiydrornrmure. Il suffit de mettre une 
fnwsaèàii métallique en contact avec de l'eau 
?'. rle« carbures métall iques, dans certaines 
i 'ndit iofis de température et de pression, 
pouf que l'hydrogène se combine avec le enr-
b'ine an donnant naissance A une infinie va
riété da carbures Or, la terre renferme un 
p u iwrtout d'énorme» quantités d'oxydes 
r Uil.iques, et d énormes quantités d'eau. 
i.' qui donne une certaine vraisemblance a 
M le théorie 

Ouoi qu'il en finit, on rencontre le pétrole. 
v >mmc in houille, dans les profondeurs de 
« t e r r e , où il occupe d'énormes poches, dnns 
if*q»el!«« il se présente sous des aspect? 
tré» différent». Tantôt il e s t très volatil et 
c intient beuuornif» d assenées légères, tan
tôt il est i e n s o et contient des huiles lour- r 
des de graissage cl -te coudrons enfin...en. 
l 'usais o n le trouve fréquemment a l'état de 
Hcs. 

La disposition des noches est toujours la 
même : au rond, de l'eau snlée ,au-dessus le 
nnphte, et au s o m m e t 'les « a i . souvent sous 
i.resslon, ce oui nvît l tc son sxtrBctlon. On 
ie trouve dans tes terrains primaire et s e 
rondalre. quelquefois don* las terrains ter-
tiairaa, et certains géologues sont portés b. 
croire qu'il c'en forme encore actuellement, 
ir inclpnlement sur divers points des cotes 
de la Snrdaigns et sur "ertnins bancs de 
roraox de te mer Rouge. Mais il ne s'en for
merait que de très petites quantités, rela
tivement à la consommat ion énorme qui s e 
fait da pétrole. Et le encore cette consom
mation aupmente d'une façon fantastique, 
(ii pul» l'emploi de l'essence de pétrole par 
les moteurs d'automobiles elle augmente 
même plus rapidement que l'extraction, c e 
uni a pour effet de faire monter considéra
blement son prix de vante. 

L'esénee provient, comme on l e sait , de 
la distillation de r*>u-o\e, du goudron ou des 
œhistas inf lammables au-dessus de 35 dc-
L-rés ; cette distillation produit, e n outre, 
de l imi te lampante el do l'huile a graisser. 

Avant l 'année Iflftt cm se serrai t presque 
nniaoement de pétrole pour r éclairage, 
sauf dana les araods centres où on e m 
ployait le gaz e t l 'électricité, e t encore, 
d'une façon ,mooérée a cnuso de leur Pri* 
relativement é levé ; l 'essence, s a n s «rende 
ntul<ntion, restait en part te dnns le pérro-
te et même dan* certe ins pays on ne la re-
cuailatt P«s ; & Sumatra, oln te brûlait sur 
place. Au c o m m e n c e m e n t du siècle, l'in-
dnatrie automobile se développe, les raifi-
noors augmentent te rendement de 1 essen
ce. qu'As Yrnflcnt tout d'abord à un prix 
élevé, nota devant l a concurrence, le bais
sent teUem-nt que le prix du litre descend 
à 15 centimes1. Pui», il remonte graduelle
ment, e n m ô m e têmp» que la consommation 
augmente. 

t t i l o n en importe JL5O0.00O h e e t o » 
^ m A n g t e t e r » , • « 
chTBra « é té dépassé da beaucoup en 1918, 
Aux BteU-Urus, te consommat ion a u g m e n 
te de émlUions d'hectjoiirres par an. 

La g igantesque accumulateur formé p a r 
te» puflo t o n n n s et Inconnus ne tardera pa« 
a s épolser , puisqu'on te décharge de Mira 
en pfcte Tito, te cours a a g m s n t s chaque Jour 
• t te hausse ne s'arrêtera que le jour o ù il 
n'y en aura plus. 

Mate, «ans attendre l 'échéance tetate, on 
cherche depuis longtemps à remplacer 
avantageusement l 'cssenco de pétrole ; jus
qu'ici lea ré*ult.ato n'ont pna toujours été 
encourageants . 

Le moteur è explos ion n'a pas été inven
té pour l 'essence : U a s implement trouvé 
dans oe liquide lé plus commode e t le plus 
r id ie des carburante. Car, da tooa les hy-
drogènas carbures liquides, c'est celui qui 
a te "plus grand pouvoir calorifique et qui 
penflfet par suite d'obtenir W* meil leur ren
dement : tous tes Bat progults é iant brû
lée e t expulsés , il donne le m a x i m u m d'é-
•isrgie e t n'encrasse pas te moteur. 

Lea carburai d'hydrogène ne manquent 
pas, te benzol, te goudron, le pétrole, les 
huttes de schiste , ta naphtal ine eunt riches 
en hydrogène et en enrnone et brillent fa. 
edement . Mais, en admettant qu'on puisse 
les utiliser, oflies ne forment qu'un stock 
non renouvelable, pu aqu'elles proviennent 
de te houille ou du pétrole brut : on ne 
pourrait donc, admettre e l l e solution que 
provisoirement. 

Le benzol; c'est-à-dire la benzine brute, 
mwtnngée de so luéne et te xylène, prove
nant de la distillation dfl goudron de houil
le qui en donne B pour cent de son poids, 
peu employé , jusqu'en 1010, et v e n d u ' t r é a 
bon marché, a été expérimenté tout d'a-
bprrl et avec un certain succès , mate il a 
rapidement augmenté ce prix, montant en 
deux ana de 10 h iï frottes l'hcc olitre, con
currençant l 'essence s a n s In remplacer 
avantageusement >-t dégageant en brillant 
une orfénr désagréable . La naphtal ine n'a 
pr.s été es sayée . 

L'utilisation (tes pétroles lampante et des 
tiuiles tic schiste e s t beaucoup pla iiupor-
tar.le. On a construit un grand nombre d*; 
moteur^ à pétrpie, quelques-uns donnent 
des réaitllnts sat isfaisants , d'autres don
nent des délxùres nwx constructeurs et aux 
acneteuis . La ^ont Icnls, lourds, peu sou
ples, sent . n t mauva i s et encrassent les mo
teurs. Il semble qu'on doive e n la isser l'u
sage aux locomotives et aux navires, qui, 
du reste, e n c o n s o m m e n t une quonlité de 
plua en plus t nsidérahlc . 

Donc, d'un côté, l'-essenoe ne peut guère 
être reinpleicée par d'autres hydrocarbures 
nuiiciaux, et de l'autre le fut-file que son 
emploi ne constituerait qu'une solution bâ
tarde, reculant l 'échéance fatale d- la dis
parition complète des g i sements de naphîc . 

On a bien imaginé, il e s t vrai, que le pé
trole cont inue a, ne former de nos jours en
core ; s'il provient <Ie l'action de I eau sur 
l^s carbures métall iques, la formation spon
tanée du pétrole s e r . i t continue et indéli-
r : au moins tant qu'il rastera de la va
peur d'eau, des carbures et de la chaleur, 
c'est-a-<iir • tant qu il y aura des êtres hu
mains . .Mais on peut s e demander si cette 
formation spontanée suf irait éi reconstituer 
ta réserve que l'industrie s ' imagine à épui
ser, et là on ne peut pas être affirmatif. 

Il faut ch Tiher ail leurs, utiliser une sub. 
tance nouvelle , in lôflniment renouvelable, 
(ietle substance, vers laquelle tous les re
nards sont tournés est l'alcool d'industrie, 
fabriqué avec de* végétaux, 'lui lotis les ans 
s-> renouvel lent : pommas d e [erre, bettera
ves, bols, matières sucrées , nous offrent, un 
ravitaillement éternel» et.'es Jr&n.fa.tpiyrk 
cation ne pouvant que se simplifier, offri
rent l'alcool à un prix qui ne variera guère 
at qui aura plulM tendance h baisser . 

Mais l'nWrH donne-t-il 'le bons résu l tats? 
Oui et non. Non, jusqu'ici, oui peut-être si 
on sait l'nliliser. Pendant des années l'at-
eorl a fait s e s preuves . . . négat ives . Trop 
pauvre en colories, trop riche e n ncid's , 
trop peu volatile, trop peu inflammable, tel 
se présente l'alcool d'industrie, qui n'a rien 
oie ee qut faut ponr faire un carburant. Mais 
pourquoi ne pna diriger <>t modifier le-i pha 
«es ne sa fabrication de façon à lui donner 
des principes de oomrtosition nouveaux qui 
seraient s a n s doute (\<^ défauts pour d'au
tres usaffes. mais constitueraient dos qua
lités pour un carburant? 11 s'acit de car
burer l'alcool, c'est-à-dire de lui Incorporer 
d'une façon durable des h v d r œ a r b n r e s ga
zeux, riches en carbone. On l'a e s sayé et il 
semble que la solution soit de ce coté. Ep 
disti l lant du hois on de la sciure, et en le 
fnts-ant sortir des n'nmhlcs an moment où 
il c o m m e n c e à se déshvdrater, on le diriqe 
sur du carbure de calcium, qui décompose 
l'eau et produit de l 'acétvléne. On incorpo
re ensuite nu produit obtenu de. l 'éfhyléno 
M de l'éther, tous ces £nr. provenant d'- trai
tement de la eellrriose du bots, hydrocelln-
lose et vasculose . Le tout forme un produit 
tri^s homoqéne qut ne se modifie pas . 

L'alcool prénare-t-il a ins i sa r e v a n c h e ? 
L'avenir te dira. „ . . _ _ 

Mnroe-1 FINOT. 

^ M 

7me r.rlx. Mention ht» 
M. Pr-mçon Wlpltef, 
Mention honorable et p i 
Louis Bogajru, à Croix 

T! 
Ims de | francs : M. 

• •^«T'DaVoHeTS^^P^ ^^^^•M 

•w Trois,eonofturs ddpaeieweniaux de iumet 
pobliniêtes et d« pouUches .le gros t»aït a**»s 
Ce trois ans «ïurout lieu « i j i f t . 

1. \ Bowrhourg, le 7 juillet, pont tes aal 
maux dee arrondi 
i II i l d j 

t. K Vatenclennes, le 19 juillet, ponr les 
maux l e s arrondissements de Luis. Douai 
Valeur lennes ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

S A berpji 
maux de* 
C a m b r a i ^ 

Les demandes «TadTntsstoh K ces concours * 
contenant tes signalements très complets des 
animaux e t a.ieompa««és d«a cartes de, »alllte, 
rlitmeht régularisées, levrout être dép< sées à 
la Mairie de Bourpobrg. avant le S Juillet ,- a. 
In Mairie de f a f s f c i è n n e s . avant le h Juillet ; 
à la Mairie de Beflalmont, avant le 21 Juillet 

>o • <—•«»», i ~ » i . t e s a n i -
tssements de Dunkerque e t 

itert». 

^B 
iSTmont. le iS juillet, pour iea «nt-
arrondissements 'o^Aveenes et d é 

Le Offlgrts' des Tojageun de Ccnerea 
Le Cdmrre* des Voyagwure et Représentante 

de Commerce, qui vioot de se terminer, s e s t 
stenaJé à l'atbe«tk>a génénaJc p.ir plusieurs 
très impartantes .décision*. Plus de quara.ate 
milOe adhérents, en âffat, qui, de par teur raé-
tior, dévsloppont uj>e grande puissance de dif
fusion, sont prêts à appuyer tes desiderata ar
rêtés en teur nom par près de trois cents dé- \ 
lérués. 

Voici, d'après tes déclarations des princi
paux personnages du Congrès, quelles sont 
les rearendio«t»ons en question : 

i» De M. Estiot, président de te FédératkoB 
des syndicats de Voyageurs et représentan.s 
de commerce : « Naus demandons que le Sénat 
ne fasse pas attendre plias '.ongtemps sa déci
sion en ce qui concerne l'articie 549 du Code 
de commerce, lequel accorde, par un vote re
niât du Partemeet, la vertu du privilège aux l 
auDointeimjciats et commissions des v o y a g e u r s ! 
de c o m m e n » « cae de lUàVUte de teur maison 
C'est la on acte de justice tcltemetit naturel 
que ie m étonne du retard de la Haute Assem-
b'ée à le ratifier. » 

j° D e M. Cilitea-, du bureau de In Fédéra-
tkm :.« Nous demandons que notre corporation 
iouwme, au <même titre que les autres, des ioie 
sociales de la troisième République : loi sur 
tes accidents do rraivaiil, retraites ouvrières, 
« t e . dont e/Ae est jusqu'à mnânt«inant privée 
Nous demandons aussi que notre' carte de cir
culation sur tes criomiins de fer nous laisse, 
on dépit de l'enerag'emettt contraire, qui nous 
enferme en la siKTtamt, le droit à des domma-
res-hvtéréts dans les cas de retards, acciden*s 
etc. Ces clousies restrictiwes sont pour nous 
très préjudiciables, et eiBes dorvetit disparaî
tre. > 

i ° Enfin, M. Bonhomme, secrétaire de 'a 
Fédénition, après s'étue fél*cité de la. cri?atiofl 
d'une ma.«son de retraite eit d'Un orphelwnt 
pour kes voyapreurs de commerce, par tes or-
e-anrsations adhérentee au Congrès, attire no
tre attention SUIT la protestation draise par 
l'assembtee à propos du monopote projeté des 
oétroles. c Pas de mnnopote en ce Sent, nous 
dit-il. Nous ne voulons pas que les voyageurs 
m pétroles deviennent de nouveaux fonctinn-
na-ires. 11 y en a deià beaucoup trop, et notre 
nrotestation s'étend a tous les monopoles, 

^ROGRAiMME DES ^PECTACLE; 

OMNIA PATHÊ OE L I L L E 
(Rue Esqaermoise) 

M'atinée à 4 heures. Soirée à R heures 3/4 
Au programme : La Joie fan peur, grand 

spectacle dramatique en quatre parties d'»pr*.i 
la bièoe de Mme de Girardim. — Lee Trente 
Millions de Cladiator, adaptation, en trois par
ties du célèbre de vaudeville de Labiche. — 
Path,é-Journal. — Etc. , etc. 

PALACE CINÉMA, 
I t bis. PLAOE VERTE, 

WAZEMME8-LILLE 
Mardi 3. mercredi j , jeudi 4 ju.in ig i4 , pro

gramme sensationnel : Le Raid Aérien, grand 
drame terrifant en trois parties oîi l'on assis
tera aux prouesses d'un aviateur qui s'envo
lera dans la nuit avec plusieurs passagers, 

T . l . j . : Cinéma gratis a u Galeries Lilloises 

• ^ • ^ B E , on a fort * 

uteurs résultats de te Journ ^^p^Hel 

lecques. 91. — U. Vanhaeendoren, de 

« nUIret (maximum lût». — George*. 
ittes, toh. — Minlôt. Arraa. 9«. — 

atenctennes. 97. 4 . Wrentnv, Lillera-. 
;, de Utendcoquaa, où. — ûoehy. Va-

• a — 1 
— Laporte, pompiers de Lille, 1,00. 

r R» rno»t 
A VENDIN LE VIEIL 

EUblissemeni Mme veuve eervofs. Café de 
la Mairie, concours de CPOa. dimanche ? juin 
1914. k s ix heures du soir, à pour to. Mise «1 
voionte. (Tro* et pe t i t e 

Le l e n l e m a m lundi, g Jufn 19U, 5 pour tt. 
coqs. Après cg concours, mûssacré'^e 

JE!) »îTjAVrl.OT 
A B1LLY-MOMIÛNV 

Cet t dimanche, 7 juin, qu'aura lieu le grand 
tir aux javelots à l'oiseau avec 150 fi'auc* de 
prix, en l'établissement de M. G. Langblen, 
oito •!« numéro 10 

Les quatre premiers abattus chacun U fr. : 
lés 5me 6ms et 7ihe, chacun W francb, et 1e 
9me ou dernier, » francs 

Mise, 1 fr. 80. Les pelotons seront de cinq 
hommes. Le tir commencera à midi ; le démon-
tape se fera 0 quatre heures pour fmir a six 
heure*, bague de 30 «ntllintètres. 

eKli UF. FtF.IJHmiW 
A BILLY-MONTIGNV 

s a m e i i fl juin, jour de quinxaine, en l'éta-
blisssinent de M Saintenoy v u t o r . rue Oe la 
Gart U sera loue deux belles montres 0 la 
flèchotto au 115 au profit de l.e^rand iean-
Bantiste malade depuis deux mets, pour dé
battre le lendemain dimanche, a H t heures 
et demie du soir. 

f.es deux vainqueurs auront chacun une 
montre. 10 centimes les quatre Pochettes. * ' 
CONSTRUCTION D'HABITATIONS 

A BON MARCHE 
De nombreux arshitectes li l lois ont repond a 

A l appel l e notre Administration Charitable 
qui a ouvert dernièrement un concours pour 
la construction d'habitations * 
non marche réservées aux 
ses assistées. | ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

r es projeta, très intéressants, seront exposés 
publiquement au Pal t i s Rameau les 8 et 9 Juin 
courant de Itx heures du mattn à cinq heu
rta de ('après midi. 

Le Jury se réiintra le lendemain mercredi, 
pour le classement et l'attribution des pri
mes. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Airttscr le* demande* de reneeiflhemenl* t 

W. le petit Corrapundant. Indiquer touiourt les 
initiale», /oindre timbre pour ripant*. 

I. O. llavelity. — Suivant les renseignements 
que vous me Journi*se2. vos parents n ont droit 
a rien. 

>ns hygiéniques a 
fammès nombreu-

*UflriM**, Doriqnles. — Non, le propriétaire ne 
K^ut pas vous faire payer la pompe. 

Un tthaulteut G. ) . Crcspin. — Quatre ajour
nements en au8*re années dirtémntes. 

D. J. Marquette. — Si vous (Mes rtésiimé pour 
toucher l'allocation Journalière, le rapproche
ment sera très facile. Voyez votre Mairie pour 
les formalitiiS a remplir pour 1 adite nllocetion. 

G. A, de Fier*. — La qualité d» fmnents est re
quise pour obtenir des secours. Tontes, si vous 
voulez, une demande au Bureau de bienfaisance 
de votre commune. 

M. L. T\, mineur à THvion. — Les secours ne 
sont touchés que du Jour oïl Tintércssé est 
avertt. 

L. G., Ufs, Bltty. — Le dernier point compte 
toujours pour animer. 

•Lecteur aitidu L. D. — 1. Il fnttt M?e domicilié 
aa moine a mots dans une nutrp ville. — 2. Les 
mêmes, plus un oarlifféat de déecs pour lea pa
rente, et ce sans fixation' d'Aee Tiour Ves con
joints. — X~ Oui^evaat- an notaire. 

A. B. C — Avant trente ans, il faut le con
sentement des p6«> et mers. 

/... , U, Five*. — Oui 41 en a le droit; mais tel» 
chez d'avoir un arrangement a l'amiable. 

counntEH DU MINEUR 
Nous recevons de nombreuses demandes con

cernant les questions minières. Aussi nous avons 
décidé d'ouvrir une rubrique spéciale a ces 
questions. Prière d'adresser les demandes con
cernant ces •Questions a notre colla boralcyr, M. 
E. VERMEEIICH. 11. rue d'Avion, a Lens. 

Une veuve *an* re*»ourcet. — Pt votre mari 
cet mort pensionné aptes SX ans fl'ftoe et 30 ans 
de services, vous avez droit k la retraite de 3f>."> 
francs. 

R, C. D.. Marle*-te*-Mlne*. — Oui. vous avez 
droit a la pension de. 7*1 fr., puis tue vous avez 
30 ans et 5 mois de services. 

B. B. Ostrieourt n. — Oui. vous avez droit a 
la majoration de votre rptraite » 730 fr. 

P. 1. C. . . à Sinle-S'oble. — 1. L'Intéressé ne 
peut toucher l'allocation prévue par l'article 7 
que s'il nast titulaire d'nucuno pension. — t. 
En raison de ce oui orécéde. s'il tonrhp une pen
sion pour *on accident, il ne peut toucher la pen
sion de retraite et Inversement. 

Jute* W..., à Rtifmet. — Vous avex 13 années 
de services crut vous donnent droit, si vous avez, 
en tout. Irente années de aervloes .salarias. \ une 
retraite de 10 foie 12 tr.. c'est-ûdlre 288 fr. pnr 
an. 

OONCOURS AGRICOLES OC ROUBAIX 
DBS 31 MAI BT 1er JUIN 

Marée ha lerie 
Récompenses aceordéee. — Maréchalene. — 

1er prix. Médaille de vermeil er prime de 40 
francs . M. Pierre vermesch, a Tourcoing — 
9me prix. Médaille d'ardent trrnnd mcdu'e et 
rrime l e 40 francs : M. Léon Vennteuwenhuys. 
se, A Tour.îolni-. —Sme prix, Mértaltle d'arpent • ..... ™ ... ^.. , , , „ . . _ .__ __ _ 
et prune de 25 francs- . M Albert Delesclote, I la Fédération MM. Lefebvre et Vanhaitendoran. 

tBROWQDB_SPORTmS 
IJR» Tins 

A LCNS 
Dimanche 7 Juin, tir a l'are n la perche : 

500 f iancs gratis. 
inscription ne» pelotons a neuf heures et 

demie, che* Meuricé Oscar rue de BWhuae. 
Distribution des prix chez M. Cariier, rue 

de Bêthune. 
A VALENaENNBS 

Belle journée de sport oa les records ont été 
fort malmenés. A signaler U résultat splendide 
de George, de Vaieneiennes, qut a réussi la 
prouesse invraisemblable du maximum 100 sur 
100 a la carabine, contrôlé par les déléguée de 

Bulletin Commercial 
MAROm* Î>F PA"'»< 

Cours de clôture du S juin 1911 
COLZAS. — Tendance calme. — Cour. 73 »». — 

Proeh. 71 . . . — Juillet-août 73 50. — 4 dern. 75 . . . 
— 4 nov. 74 M). 

BLES. — Tendance ferme. — Cour. 29 08. — 
Proch. » 80. — Juillet-août M » . — 4 dern. 
Î7 30. 

SEIGLES. — Tendaace calme, — Cour. 18 50. 
— Proeh. 18 50. — Juillet-août 18 50. — 4 dern. 
18 50. 

AVOINES. — Tendance ferme. — Cour. Î3 Î0. 
-x Proch. t3 10. — Juilletraout U S0. — 4 dern. 
2 0 » . 

LINS. — Tendance calme. — Cour, nt 2.1. — 
Proch, 8e . . . — Julllet-aOût « 50. — 4 dern. 03 75. 
— 4 nov. U 50. 

PABINES. — Tendance ferme, - r Cnur. 3t M. 

M » . 
ALCOOLS. — Tendance soutenue. — Cour, 

43 S5T-TProch. 42 7i. -Tï«ïïïc*«oo* « * . . 4 
dern. 4* 75, _ 3 d'act. 48 50. — 4 prem. tt 73. 

SUCRES. — Tendance calme. — Cour, 3t te. — 
Proeh. 31 37. — Juillet-août 31 50. — 4 d cet. » ••. 

- 11 « O •" » ' • -

lulonnsitioiis Hnanciftrcs 
ROI R S F D F P A R I » 

Paru, s juin tm. 
Le marche fait preuve de fiésœuvremust et cer

taine ooiiiniis de la UuuMe, dont le cerveau pa
rait «eb«4W aux ouncopUuns ordinaires, passunt 
leur temps a brimer les quelqûea rares clleriU 
epurpiliu» sous les colonnades. 

La Rente Française se tisut a 8535. 
L'Extérieure vaut tW.40 et l'itai*» «7. 
Le Turc lul4 a'iuscrit à 'J3,ti0. Lat r\>ii-U Pusses 

font relativement bonne coutonunce. Consolida 
i % 88.75 3 % li71 à 73,10. RéunU 4 1 , * 1914 a 
9U,i)5. La balance couintetciale cummence & s'a* 
méliorer h la suite de, luuunicntation i>lus forte 
des exportations. Celles-ci, pour la pcnlode i!U 
1er janvier au ti mai, vieu xstyte, s'ulévent a 
41G.37d.iiUU roubles contie 3*J. lio.oOti l'an der> 
nier. Lea importation* se chiffrent pur ttiiJStS.tWO 
rouhli» contre 372.008.1)00. Lu dèricit do la ba
lance commerciale est de 47.937.000 roubles, soit 
une' dl min u lion de prés de 4 millions par rap-\ 
port a la semaine p:6céUcnte. 

Les Etablisse mente de Crédit sont lourds. Ban
que de Parts L-XO. Crédit.Lyonnais l.tîoo. Crédit 
Vioblliet- J07. Union Parisienne ii39. La Banque 
Ottomehe est revenue a Bel. 

Los C'iemlns espagnols sont oalmea. Sar*-
gosse 447. Le Nord do lEspaKue se tleot t 4iô. 
Les recettes de la Compoimie pou» la décade su 
20 mai présentent une tnwnientalion de 107.fit î 
pesetas sur I adécade correspondante de 1913, 
ce qui ramène la diminution en 1914 période 1er 
Janvier-20 mai, a 2.27;i.2lJ posetn». 

Les Valeurs de'cuivre restent inactives. Rio 
1.724 el 1.714. Cape 75,75. Thwais 159. Pour' la. 
deuxième quinzaine fie mai. les stocks s'élèvent 
h ï.S.206 tonnes, contre 2(",.1S0 tonnes livrées. Les 
stocks vwib!e6 alleipneot 32.370 tonnes contre 
30.2fvl, soit une augmentation de IJIW tonnes. 
Les exportations chiliennes ont été do Î.WtO ton-
nos dont 1.300 mur Y Amérique. 

Mines d'or délaissiics. rrown-MInes 1V7. r.old-
fleWs 54. Modderf.-mtdn 107. lland-.MInes 148. Ito-
binson Gold 08.50 

La De Beers vout 417. 

Ute A I 
1 415. Ditxsowt perd 10 fr. 

Bscarpelle rétrotrrnd» ( 
progresse à Wt. Kiines 
recule a l.ts». Le i(R k l 
environ sans contre-partie, 
Ujmy discuté à 545. Le amuse 
ment bien tenu. Le «I i l i . ire. __ 
4.310 et le «ne à ««,75. Msurchtn . 
t.130 u en M *» team» de Vieotena 
du ios a î s f p H ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LaMarabédes 

I f ^ l e a a T l a T 

7i»TBÙll)f «'«aroèé 
t>, L«-

Bruay, sous la poids M 

Aux ûknrT'dl****: las Valeurs PéésAtteiw 
sent diversement traitées. auelqaes-iMa s t a s y l 
vent en plus-vatuee at sArt isVtkwltlM. tente 
que WaaVova a A45. Karpalh* 804, D'autres ppri 
calmes, notamment Potpk écj . .ftoedesl /Hh e» 
Zaïtorx a Tro. La Part Dabre—a qui meule 4 ijBU 
reste demandée a g ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l 

Si Les BAMMS -
VOULAI f NT ÇOM.'ARCB 

L'exoailsrtt VA» «a 

BANYUL8-TRILLES 
svee tout les saér i i in eannue tasai i ls l 
elles n'en prendraient Je mais d'autre, 

cor ce véritable apéritif 
est solcneusemént préparé 

avee «MI vte*> fffa anr UBate 
el le msllleor «urnanlaa 

OBMANOSR VU ÉTRILLES S 
et exiger l'étiquette sur la bouteille 

arec le mot c QUINQUINA» 

B?»̂ "*» ?"j'w"1 Le Gérant : Brnft* ALST 

LILt K, 1 * bis. roe de Parte 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

DU 3 JUIN 1914 

BOURSE DE PARIS 
PONDS O ETAT 

Français 
U. préc 0.Jour} 

st c o m p t a n t I jj> *W) 
% l'eruie 

Anmi-t au Comfla i i l 
Aniort t e r m y 
l'niiisientiB 8 % 
Ti i ik ln S M 
• 1» Mn<taK»*cnr 

% Martnaasenr 
% ton Aigrie 
S Iri<l> Chine 
% iniln Ciilne 

t i ï ) 
H M 
:i » 
K» iU 
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*;o . . 
;-,'.o 0 

»u 
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1 9 

•ot C 
«J : .s. 
3,<i U 

Renies CtrsnBSre i 
Aritentlii» 19»> 
Hrésil tFundiiinf) 
Bulgarie ia<)3 
Chine & % l*»« 
Conso L"tS-~ 
Kxri ' t* Lalf... . 
Kf ri>l* ' l , r , T ' • : 
KspaHna (Kilér I 
Italien > 
MBKirnln 5 % 
Pnrl iuoin 1r« 
Pjrtnani» fîihnr» 
Kiiiimiete H90 
« u s 1901. 

i M 9 
. ; ' . » • ' . 
. S J O 

• 7 î!> 

ceJûi 
',8 t i 

7« 

«j .<<; m ii, 

sa I r, % 

105 S'J 
i l7 . . ' 

BS 75 

,4710 . 

:u .7 . 
J.IU» . . 
bi» .'. 
Mi tu 

| | t 

6';t) 50 

M 

Nord „ . 
N T i l iK)ii)«s«nce) ... 
>rlniin< 
irl^.'iiu (JuiilManeel. 
Miast 

OIIOSI Ijoiilssnnre).... 
~ iinii „,. 
*•:•» Al«*r(»n 

im«t-AI*»rian 
Sud de in Kr.inra ... 
Métropolitain 
Transat l i n ilii u s 
MHsviiiYri** 
imnibus 

Iraniwnyi français. 
Waipnis Lus 
I ranrway» Sud 
rticiniaon tloii'Hin . 

O P L I O A T I O N B 
BOne ( Int ima 
Iiepnrirtiifhinux 
K^.iii'iinmui** 
Kst Alii»rien 
K«t S % 
IM ! H 
Kst Nourenii 
IMrls Lynft t * 
M*dit«eran»e s %..., 
l'art» I.Ton tfn» ) 
P.»rls Ly.in t H 
Midi 8 * 
Midi No:i«MH 
Vord S % 
Nord Nmir»aii t % 
N"rd » M -
Nord « *,.. 

O. près 0. Jour 
t a s . 

ta 

W.'8 10 
LS* 

U7 t-
Crédit 

nus** -»^*MV*.». .. .. 
ItlISM S >* —• 
Ntiblesse 
Russe lut 
Riisier»*!.:.:..:.."... 
tinsse tri'io 
Serbe b % •• 
Suisse 
Dette lînlf 
ottmn il)ounna«V 
ottomans s Tfc .'.. ' * :' " '-' 

Emprunt» des Villes 
iJ» iu. M l 
j y j 

t i i i iqiisri») 
1S75 
W,9 
tssw 
issrt tquaru) 
isgi-sa 
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Marseille TT 8 % « ' • 
établissements 

namius de Francs... .j^« 
Baniine de r;irl» !•«»'. 
Cumpt d Kscomple.. 
Crédit ronelsr 
Communale» IST...... 
Foncières l«7« 
Communales ItiO 
Foncier»» IS9*...i 
Foncières !««. 
Foncière» !*** t* 
Communale» 1S9I 
Communale» isW 
TonolAre» ( « S 
Commun îles IS90 
Communales itwo 
Foncières 190* 
Foncières tBU» 
Boa» n*7 
créd i t Lyonnais. .^. . 
Société l i énèra l s 
banqu» d A l s é r l e . . . 
Haiiuue Ind.j i:bin». l in) 
t redit M.ibllier j 4lu 
nnnqu» ut tomao». . . ' Ut 
Banqu» Msi lcnlné . . . M» 
F'Micl»r il Ai i lnc l i s 1214 
Chemine «e fer at Trantpans] 

i Franc»!» 
ACTIONS 

n t • M »o7 . . i toi 
Un Uouluanc») I 412 • , • ! - , 
trou HJS .. lia» 
Midi 410« .. 1IM 
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La Dot 
I Fatalo 

par Georges MALDAGUE 

•» ParfalWnent . . . an bou» da e i n i o o s ix 
mrjM... Cinq o u six anitre» mois encore, a t 
ta pauvre petite quitte Qernront. . . Dana un 
en, pareille é|>oriue, èile peut étpe libre. 

— Dèrm « a an. 
La Jeurws Alla joignit lea m a i n s e n Jetant 

jette axciamaMon. Mantetement, alte ajou-
te: 

« Qètà pcHto rte motna. . . poor ttrt, srartmrt. 
Ce sera te tranfluMUté, la retour à una axia-
tenoa> normate. . . O rna petite U l i , m a petlle 
Lili... là-haut pria la bon Dten pour trae 
wtte aoltftion sa promiisa. • 

Mme Varannien pariait ; 
— Alnerl e* na serait pas ana remise» du 

aéra, m a i s de te moitié de la peina.. . 
— Cate sa voit, A oarwlltion, nattirelte-

ment, ffua ta oondnite ait été e i empte ira . 
— Ttt pm—M qu'alla l'eat, rit Marte-Thé-

rése tsmte ftevrauaa ; tmi, nére, va-t'en la-
bas, • ! r a v l m s avec una promease . . . Tu se
ra» u o> e s t r * 

Tonte fébrile, te rttmvre enfant a'aecrw 
ebait au oon <te aon père. 

— Il fmtte qu'alla aoHa btentAt, n ' e a t e e 
pas T lu sen» eosuBM n*ot a u ' i s e t temoe... 

ru te IBBII 

Il sout int encore te regard profond de aea 
y e u x noirs. 

Et il répondit, passant s a m a i n sur lea Ion» 
gués nattes de s e s beaux cheveux de nuit 
qu'elle n'avait- pas encore re levés an una 
torsade soyeuse au-dessus de son front 
blanc : 

— Oui, il e s t temps, fj le faut. . . pour e l le 
d'abord ; puis , parce que tu redeviendnae 
bien portante, fraîche.. . parce que nous 
pourrons enfin parler de l 'événement que 
t a aa renvoyé à celte époque, at qui aérait, 
pour te m6re et pouf mot, d a n s le chagrin 
de la disparition de notre petit ange, uns 

non seu lement un impérieux besoin de se 
réconforter, m a i s la raison lui disait que, 
s'il voulait au moral posséder tontes s e s 
forces, il àevait matériel lement tes réparer, 

(te fut dana la plénitude de aa résistance 
cérébrale et physique qu'il franchit la porte 
de la prison. 
' U d o n n a sa carte ; 

M» CLAUDE VARAONIEZ 
Membre du Conseil d e l'Ordre 

An bout de dix minutes , il pénétrait dans 
le cabinet dlreétortaL ^ ^ ^ " ^ " ™ 

L^t^ra-Js^re / jô i sra . .ajrré^ te^yten^^B» [ajties 
grnnrte Jolie. Je parle de ton mariage - > conduisait Pulehé'rte tt nritlrrflerte. 

— Oui affirma Mme Varégnlex, ce aérait L * conversation entre la fonctionnaire 
la plue grande Joie que noua pulsalona dé- tout-puissant et l'avocat dura longtemps t 

plu» d'un« heure. " 
Ineeisiblement, M* Varegnte t en arrivait 

au bVit de «a Visite : e e ménager a v e e la prt. 
«minière o n entretien sans témoin». 

l Invoqua une raison, qui n'eût peut-être 
pas oufli, te chose jugée faisant foi, et aon 
ffjteriooutetir aa souriant peu d« troubler la 
tranquillité de sa» pensionnaires par un 
contrat intima a v e e le monde extérieur. 

Mais te vis iteur n'était paa te premier 
: venu . , 

in Habi lement , (1 metta i t en avant , e t da fa-
et çan à ne la isser aucun doute sur aa véra-
a cilè, île hautes relations personnelles, pou* 

vnnt a l'occasion servir. 
— C'est lui dut, récemment , défendait te; 

f emme Jolllvet. 
On pourrait avoir confiance e n sa psv 

s o n n a i s avoir. 
— Eh bien, vous Iteurer... Voua annon-

eeree, cette fota officiellement, lorsque nous 
serons sûrs du retour A te liberté de cette. . . 
victime, mea fiançailles. . . Je m e marierai , 
si v o u s te déaire*, au lendemain de cette li
bération. 

— Frédéric aéra bien heurtpux, prononça 
M .varagn ier , -en disjo ignant de aon cou 
lu* m a i n s de s e fille. 

Et a u x deux f emmes : 
— Je me dépêche. J'attends ca mattn 

deux c l ient»; je le» expédia rapidemenL 
je «rends le train da dix heures . . . Vaque* 
vos occupations, me» chérie»... je vaie aux 
mienne». 

A neuf heure» et demie, après avoir em-
a s s é tout son monde. M Verngni^r mon-(a dan» • avictoria, qui te m e n a grand train rdla. -

gara du Nord. Pulchérte refusait da voir personne < mai* 
Il arriva Juste pour prendre aon atler et t e s lettres, éerite» à l'a vocal ou à t a fa-

retour e t sauter en première tmlte. avaient psteM aou atea y e u x dû dl* 
A onze heurtBswct demie, il débarquait à recteur. 

Clermont. f B t M* Varagnier. prétendait d'abord la faire 
Il déjeuna. revenir sur eette détermination, qui 

• Moine t-nervé que te mat in et n'ayant rien vais , lui s e m b km. 
^srouiu alMMt>er a y a n t da oartir. U éprouvait» D u o autre CVlé. i i pensait que. 

la détention, elle se contenait k lui, qu'apréa 
s'être accusée en cour d'assises, elle con-
•entirait é donner la version vraie du dra
me 

Car lu i j l t le» s iens , auss i bien que la ma
jorité des habitante du Val-Rose, conti
nuaient A athrmer son Innocence. 

Et l 'avocat considérait- c o m m e un devoir 
de faire, s'il y avai t lieu, réviser aon proc6n. 

1! était e n réalité très grave d'aborder pa
reil sujet. 

Cependant, il y avait te une question d'hu
manité. • • 

Et les directeur» rte prison acnt de» hôm-

Ce'ui-la. en particulier, ava i t a n grand 
fond de-bonté. 

Lorsque l'avocat lut eut juré qu'entre lui 
et ta jeune fille, nulle autre question que 
celle-]* ne serait abordée, il appuya sur la 
sonnerie placée pna» d» son bureau en di
sant ' 

—> Je val» voua donner aatlsfactlon. 
»Jn employé paruL 
11» échangèrent un court dialogua, et ce 

dernier s'en alte pour exécuter s e s ordres, 
Pluchérie occupait «a place habituelln de

puis le matin, l a n » l'atellert de lingerie, ou 
S a n e l t sur ie» tétés courbées l'éternel m u -

moê 
O npensai t d'abord & la chanRer da divt-

aion. 
Mais te mettre de suite ailleurs, c'était 

faire te s i l ence sur u n ' a c t e rénréhértelbte. 
et v e r conséquent u»cr d'une indulgence qui 
enhardiratt lea' coupables. 

Avec Intention on arrêta l'enquête, qui, 
du reste, commo ee genre d'enquête, n'abou-
tirab> sûrement à rien. 

Jollivet n e tut pas punis pour avoir parlé 
S e u l e m e n t on veillait. 
En se retrouvant parmi s e s compagnes de 

l a ieune fille éprouvait un grand et- I 

Elle vivait si loin de son entourage aupa
ravant, dan» ie mystère très doux de son 
siicntfice, dnns le sentiment du chûtinietit 
épargné a. u n autre, et si léger é. subir, 
qu'elle s e demandait quelquefois si elle pour
rait être jamais puis heureuse dans sa vie. 

Pulchérie, la chérie d'Albéric Spucaud, du 
vieux Jcon Carnbonx, dit la Tîiquesi et du pe
tit Pienrounet celle qui, au Val-Rose, ne 
suscitait, en dehors da «a' protectrice, que 
sympathie et pilié, devait soulever eti pri
son une de ces haines couvant c o m m e un 
•en »cus la eehttrc, jusqu'au moment où elle 
trouvera l'ocraaion d'éclater. 

Du Jour où 1 ajénne fille s'en rendit comrs-
te, son existence devint peut-être la plus 
cnuelle de tontes s e s existence» auxquel les 
elle se trouvait mêlée 

Ca fut. une nuit, au dortoir une nuit très 
noitT! et très froide il'hiver, où la tempe qui 
permelteit aux »urvelliantes, au premier 
émoi, do ré rendro compte de eê qui se pas» 
sait, s'était éteinte, soit par accu lent «oit 
qu'um femme, on un coup d'audace, eût fait 
les ténèbres. 

Chérie, qui Walt dans son lit étroite de pri
sonnière, dormait tranquille, bruqsuement 
fut réveil lée. 

Un poing écrasait aa poitrine, une main 
étouffait sur sa bouche le cri qu'elle eftl 
jeté, ce cri strident ou râlant qui sort de 
la gorge dans le» cauchemars . 

Et une voix articula, tandis qu'un* ha
leine chaude courait sur aon pur.vteage : 

— Veux-tu être m o n nrnle T.., 
Elle s e débattit, plus forte qu'elle ne l'eût 

cru eHo-même. 
LA .main lui meurtrissait tes lèvre». 
— Si ru dis ouf I je l ' iusa»» no !.. lu s a i s 

moi, j'en ol tué deux ! deux.. . choisis : amie 
ou e n n e m i e . . J e le forât-la vie ci d"rc que 
c'est toi qui supplieras . 

Une seconde inerte, la malheureuse rv-
•BBWaVlBjÉlIsMÉBi 

- Fin.» de l^tef, i M ^ l ' i f e R ' f t 
oe que tu viens Taire Ici e v e e 
Saink-VierRo.. . ça me retotir*no'de Tbir ta» 
yeux biens.. . Mais tu: tSiprns canail le que 
nous. . . Une flum-e parei l^ et avoir s u r . û é l 

L'haleine étftU pKte ckaade^'ia-^rfil lêjle-
ment basse , que si la bouche h* se fnt cas* 
16e A son oretlK?; èlte n*cfU rtrm oosnprte. 

Et cette vo»v reprit t -, • 
— Amie ou ennemie; . . Amia JteSflu A te 

mort . . . ennemie nasal. . . Tiens , ailoaa, ré
ponds. . . Mois si tu donnée l'éveil, >s te s u a » 
«a fera trbj» i : 

La main s'éêarfa. 
— Laisse ' -moi , laisses-mot. . . 
— Est-ce a m i e t 
— Je suis l'amie de tout le monda, 
— Je veux que lu soi» seutosneht W 

rh.sen.ne. . . 
Kt la boi!--he. encore A Corsais, y gl issa 

d'autres narolrst 
— Allex-voos-en. J'appelte. 
— C'est .te guerre !.'• • •: . 
— F.h bien, c'est la gu>>rrtV . ; i . , 
— J s te dis g u e lu supWIfrBgr Ooi, I f 

Viendras supplier Lagonrkitle 
Uneoirrtsre^iue eaiv lreht . d a n a te o d r de 

dorlote, les yçux épmivantéa. da OUfte , » 
v e r s mouvements d a n s lf« Iste .tùUli ird site 
e t plua rien n»e> deux ou rro!» r*êé\net»dOte 
étouffés sons le* enuverturea. . . 

Pluateura avaient snjtandu,- «temprt». 
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